
LE NÉOCOMIEN DES MONTAGNES DE WORO:SIEWO~ 

Par 

A. Pa v 1 o w. 

(Avec 1 planche). 

La haute rive droite de la Moskwa a reçu le nom de Mon­
tagnes de Worobiewo à l'endroit où, en face du co.uvent de No­
vodevitchy, la rivière forme un détour. (Vorobievy gory, Monta­
gnes des ~loin eaux, Sperlings Berge, Sparrou bills). Ce coin 
pittoresque, situé aux environs de Moscou, est fort fréquenté par 
les voyageurs, car c'est id, des hauteurs des montagnes, que sê 
déroule le panorama majestueux de l'ancienne capitale. 

Les sommets des ~iontagnes de Worobiewo sont formés d~ argile: 
sableuse, riche en blocaUX et représentant la moraine de J' époq Ut 

glaciaire. Cette morairie repose sur une série de couches mésttzo­
ïques. La partie supérieure la plus grande de cette série est pauvre 
en fossiles, elle est composée de sables et de grès ferrugineux; les 
fossiles qui vont être décrits proviennent de ces grès ferrugineux~ 
venant. au jour dans les parties inférieures des ravins donr sont 
entrecoupées les hauteurs de Worobiewo. La partie inférieure (le 
cette série mésozoïque, représentée par les horizons supérieurs du 
jura riches en fossiles, vient au jour au-dessous du· niveau ordi­
naire de la rivière, et ne peut être observée que durant quelques 
semaines (fin d'Avril et 1-re moiiié de Mai) jusqu'au moment 
où la rivière est arrêtée par une digue, construite à ~lo~cou près 
du temple du Sauveur. 

.Ni 2. 1890. 12 
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Olcostephanus discotalcatus Lah. 

Pl. VI f. 1 a, b. 

Am m. disco{ alea tus Lah. Fossiles de Simbirsk. 18 7 4. Pl. VII, 
f. 2, 3. (Bull. Soc. i\'linéralog. St.-Pétersb. T. IX) . 

.Amm. striolaris Traut. (nec Quenst.) Der lnoceramenthon v. 
Simbirsk. 1865. PI. Il, f. 3. (Bull. Soc. Nat. Moscou, 1865, .J\~ 1 ). 

Diamètre total.. . . . . . . . . 67 mm. 
Largeur de l'ombiliL: ..... 14 , 
Hauteur du dernier tour. • 30 , (jusqu'à l'ombilic) 
Epaisseur , , . . 20 

Coquille discoïdale très peu renflée, aux tours très embrassants. 
Ombilic petit, peu profond; à son pourtour, on voit 24 côtes 
ombilicales arrondies, occupant à peu près •;3 de la surface la­
térale de la coquille; les côtes ombilicales se divisent en faisceaux 
de côtes plus fines, s'inelinant un peu en avant. Ces côtes, au 
nombre de 86, traversent sans s:interrompre la partie siphonale 
de la coquille, y formant de faibles courbures dirigées en avant. 
Toutes ces côtes n'arrivent pas jusqu'aux côtes ombilicales; quel­
ques-unes se perdent sur les flancs de la coquille. L'ouverture 
est allongée et les cloisons sont invisibles. 

Les formes les plus rapprochées de la nôtre sont: 
Olcostep7zanus Phillipsi Rom. (Neumayr et Ublig. Ammoniti­

den a. d. Hilsbildungen. Palaeontografica: t. 27, Pl. XV. f. 7) qui 
en est peut-être synonyme, et n'en diffère que par un plus 
grand nombre de côtes ombilicales. 

Olcost. progrediens, voir plus bas. 
Ammonites Barbotanus Lah. (Lahusen, Fossiles de Simbirsk. 

PL VIII, f. 1) se distingue de notre forme par son ombilic un 
peu plus large et sa coquille plus renflée . 

.Ammonites Cm·tercni d'Orb. (Terr. erétacés, Pl. 61) en est rap­
proché par la forme générale de la coquille et des côtes, mais s'en 
distingue en ee que les côtes ont presque disparu sur les flancs 
de la coquille du même âge que notre forme, et ne sont restées 
que sur la région siphonale et près de l'ombilic. La coquille est 
plus renflée chez notre forme que chez celle (rOrbigny. 
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Olcostephanus progrediens Lah. 

PI. VI f. 5 a, b. 

Amm. progrediens Lah. Fossiles de Simbirsk. 1. c. Pl. VI. f. 3. 
Coquille très rapprochét de la forme précédente par la forme 

générale. 
Diamètre total. • . . . . . . . . . 33 mm. 
Largeur de l'ombilic . . . . . . . 8 " 
Hauteur du dernier tour.. . • . 17 

Le pourtour de l'ombilic peu profond est orné de 20 côtes 
munies de tubercules assez aigus, donnant chacun naissance à un 
fais~.:eau de 3 et rarement de 2 côtes. Ces dernières se dirigent 
faiblement en arrière dans leur première moitié, et passent sur la 
partie siphonale en se dirigeant sensiblement en avant. Sur le cot~ 
siphonal, le nom hre total de ~.:es côtes est de 60. Les tours de 
Ja coquille recouvrent les :~;~ du tour précédent. L'ouve;Jture est 
haute et ovale. 

La principale différence qui distingue cette forme de l' Olcost. 
discofalcatus Lah. consiste dans un uombre moindre de côtes 
intermédiaires P-t dans la présence de petits tubercules sur les cô­
tes ombilicales.-Olcost. Decheni Rom., voir plus bas. 

Olcostephanus Decheni Rom. (non Weerth). 

Pl. VI f. 3. 

Ammonites Decheni Rom. V erstein. d. Norddeutschen Kreide­
ge bir ge. Pl. X Ill, f. 1. 

Ammonites Decheni Lah. 1. e. Pl. V, f. 1. 

Diamètre total • . . . . . . 28 mm: 
Largeur de l'ombilic.. . 9 
Hauteur du tour • . . . . . 8 
Largeur , , . . • . . 15 

La moitié du tour qui sfl trouve à ma disposition, présente 
tous les caractères de la forme c!écrite par Romer (Norddeutsehe 
Kreide, 1841. Pl. XIII, f. 1.) 

La coquille, assez bombée au pourtour sipl10nal arrondi autour 
de l'ombilic peu profond: possède 20 côtes qui, sur le prenlier 

12* 
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i/3 des flancs, se terminent par des tubercules donnant naissa nee­
à des faisceaux de 2 et de 3 côtes. Ces dernières passent de­
l'autre côté de la coquille en se dirigeant en avant. Dans le petit 
exemplaire, l'ouverture est plus large que haute, mais elle se 
modifie avec l'âge, comme on le voit dans les grands échantillons 
figurés par M. M. Lahusen et Romer. En général, cette espèce 
est susceptible de varier la forme du coté siphonal qui est 
tantôt plus aplati, tantôt plus bombé; les autres caractères res­
tent plus constants. Les cloümnf: ~ont invisibles. Cette forme est 
très rapprochée de l' Olcost.· progrediens Lah. qui vient d'étre­
déerit; c'est surtout la forme plus arrondie du eoté siphonal,. 
un nombre moindre de côtes ombilicales plus accentuées et un. 
ombilic plus large, qui la distinguent de la forme précédente. 

Olcosteph. inverselobatus Neum. et Uhlig (Weerth. Teutobur­
ger Wald, Pl. 1, f. 4 a, 4 b.) sem ble se rapprocher de notre­
forme, mais en diffère en ce que quelques faisceaux sont composés 
de 4 branches, et en ce que la courbure en avant de ses côtes 
sipbonale~: est plus petite. 

Selon toute. apparenee, c'est à l' Olcostephanus Decheni Roru. 
qu'il faut rapporter un très petit exemplaire 1 Pl. VI f. 4 ), trouvé 
dans les mêmes dépôts et signalé dans la eollection d'Auer bach 
sous le nom d' Arnrnonites .Astierian-us. 

Pl. VI f. 4. 

Diamètre total . . . . . . . 10 mm 
Largeur de l'ombilic... 2 
Hauteur du dernier tour. 4 
Largeur , 6 

La partie de la eoquille qui est à notre disposition est la der­
nière chambre qui occupe le tour entier. La région externe de­
la coquille est arrondie et traversée par des côtes fines qui, sous 
la forme de faisceaux prennent naissance dans les petits tu ber­
cules terminant les côtes (12) qui partent du pourtour de l'ombilic~ 

Crioceras Matheroni d'Orb. 

Pl. VI, fig. 2a, b. 

Ancyloceras Matheronianus d'Orb. (Terr. crétacés, Pl. 122). 
Crioceras spinosus Auerb. (Trautsc.h. Kreide-Ablageruogen. Bull. 

Soc. Natur. Moscou, 1861, .!\~ 4, Pl. Xli, fig. 8). 
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Le morceau de notre collection est, d'après sa forme arquée et 
~es dimensions, une partie du second tour de la spire. Cette espèce, 
connue dans le néocomien supérieur et plus répandue dans l'aptien, 
:peut être caractérisée par de grosses côtes, munies chacune de trois 
paires de pointes (devenues tubercules sur les moules), et séparées 
par deux ou trois côtes fines et dépourvues de tubercules. Les grosses 
côtes ne se prolongent pas sur la partie anti-siphonale, tandis que 
}es eôtes fines passent sans s'interrompre autour de la coquille. 

Crioceras Emerici d'Orb. se distingue par un plus grand nom­
bre de côtes fines (3-5) séparant les grosses côtes pointues qui, 
elles aussi, se prolongent ici sur la partie anti-siphonale. 

Crioceras Thiollieri Astier diffère de notre espèce par une 
.épaisseur moindre des grosses côtAs bifurquées sur les flancs et 
par un plus grand nombre des côtes intermédiaires. 

Les èOuches crétacées des Montagnes de Worobiewo n'ont jamais 
-été décrites; mais, en parcourant la littérature concernant cette 
localité, nous y trouvons quelques indications qui permettent d'y 
supposer l'existence du néocomien. Cependant, ces indications sont 
si vagues, que les géologues contemporains n'y attachent aucune 
importance •). Dans la question que je vais discuter ici, ces indi­
·Cations offrent un intérêt tout particulier; c'est pourquoi, je me 
permets de jP.ter ici un coup-d' œil sur l'histoire des rechen:hes 
géologiques faites dans cet intéressant coin des environs de Moscou. 
Quelques épisodes de cette histoire sont importants pour faire com­
prendre l'évolution d.es idées qui ont amené à la création de 
l'étage volgien qui, èes derniers temps, excite de plus en plus 
l'intérêt. 

Les premières descriptions e;éologiq ues des Montagnes de Wo­
robiewo remontent à 1845: l'une d'elles a été faite par Murchi­
-son, l'autre par Rouillier. Murchison a donné ~) la coupe de la 
rive droite de la :Moskwa, près de Worobiowo, coupe que nous 

1
) Dans l'ouvrage de M. Nikitin, traitant spécialemtmt des dépôts crétacés de 

la Russie centrale, nous lisons: ,Dans le gouv. de Moscou non seulement la 
faune néocomienne manque tout-à-fait, mais, dans la série de dépôts connus, il n'y 
.ait pas même de place pocr les dépôts correspondants, si l'on n'envisage vas com­
me le néocomi~n une partie de la série sableuse qui y couvre les dépôts volgiens 
..supérieurs". (Vestiges, 11. 181). 

:) The Geology of Russia in Europe, p. 237. 
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eroyons utile de reproduire id (page '6): a argile sehisteuse noire 
avec ammonites et belemnites; elle n'est visible au bord de la 
rivière et sur les petits ilôts que pendant que le niveau est bas; 
b sa bles blanchâtres avee des stries vertes; c eouches de grès fer­
rugineux, ayant 1-3 pieds d:épaisseur, et renfermant par places 
des concrétions, semblables à celles du grès de Khoroschowo, et de 
nombreux grains blancs à leur base. Par plaees, ce grès est si riehe 
en !no cérames, qu'on peut le désigner sous le nom d'Iooceramus grit; 

d schiste marneux foncé intercalé de sables; e et f sables ferru­
gin eux blancs et verts; toutes ees cou eh es ont été désignées corn-· 
me jurassiques. Cette coupe donne une idée nette de la succession 
et de la position des couches formant les Montagnes de W oro­
biewo; c'est pourquoi, dans la description qui va suivre, nous la 
prendrons pour base. 

Dans la série sableuse de Worobiewo, le prof. Rouillier a dis­
tingué 1

) une partie supérieure (sable blanc, sable de Worobiewo) 
et une partie inférieure (grès quarzeux ferrifère, alternant avec de 
l'argile et passa nt au sa ble, grès de Woroùiewo ); ees couche~, 
réunies avec le grès marneux de Khorochowo, ont formé .l' éta~e 
supérieur (1-r) du jura moscovite, earactérisé par .A.'inmonites 
catenulatus. 

Dans le decennium de 1860-70, s'éngagea entre MM. Traut­
schold et Eichwald la polémique bien connue- sur la question de 
l'âge géologique des couches supérieures du jura russe. Les cou­
ches de 'Vorobiewo ont joué un rôle important dans eette polé­
mique; des savants étrangers mêmes s'étaient intéressés à laques­
tion. Pour nous, ·dans eet échange d~opinions, il n'y a qu'un 
point qui présente de l'intérêt: c'est l'indication de quelques fos-

1
) Coupe géologique des environs de Moscou. Bull. de la Soc. des Natur .. de 

MoscGu, 1845, IV. 
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siles déterminés comme crétacés dans les couches formant la bas~'. 
des Montagnes de Worobiewo. 
, Dans la collection d'Auer bach, parmi les fossiles provenant du 

grè.s ferrugineux des environs de Moscou, M. Trautschold a trouvé 
un fragment de Crioceras, qu'il a figuré sous le nom de Crioce­
ras spinosurn sans le décrire; c'est le grès ferrugineux de Wo­
robiewo qui a été indiqué comme étant le gisement de ce fossile t). 
M. Trautschold, wntrairement à M. Eiehwald qui avait rattaché 
le 1-r étage moscovite de Rouillier au crétaeé, a tâché de déli­
miter les couches incontestablement jurassiques des couches créta­
cées dans la série mésozoïque des environs de Moscou. Tout en 
rappelant la trouvaille ôu Crioceras spinosum dans les grès de 
Worobiewo, il indique en même temps que des formes jurassiques 
répandues dans les couches sous-jacentes, y ont aussi été trouvées; 
c'est pourquoi, il considère le grès de Worobiewo comme étant Ull 

dépôt d'un âge douteux. La même année, M. Romer 2
) se pro­

nonce à l'égard de l'âge néocomien dell grès de W oro biewo, en 
se basant sur le caractère général de la faune de ce grès et du 
grès du 1-r étage moscovite de Rouillier (Amm. catenulatus 
et subditus), ainsi que sur la prtsence de quelques formes néoco-

. miennes (A'mm. Astierianus). 
En suivant cette discussion, nous voyons que, dans les derniers 

articles de M. Eichwald ')), le Crioceras spinosum Tr. se trouve 
déjà parmi les fossiles du second étage de Rouillier (à Amm. 
virgatus), ce qui sert d'argument à prouver que cet étage, lui 
aussi, ctoit être rattaché au crétacé. 

Comme appui de cette opinion, parmi les formes crétacées nom­
mées par M. Eichwald, nous rencontrons un très petit exemplaire 
d'.Amm. Astierianu's, d'après Romer (non figuré et non déerit), 
vu par ce dernier et par ~1. Eichwald dans la collection d'Auer­
bach. Mais cet argument n'a pu être reconnu comme ayant une 
valeur importante, ear M. Romer lui-même,· en désignant cette for­
me, la rapproche de l'Amm. Koenigi et l'identifie même avec 
cette forme, c'est-à-dire avec la forme jurassique actuellement dé­
signée sous le nom d'Amm. subditus, (qu'on ne distinguait alors 
pas de l' .Am m. nodiger). 

1 ) A. Trautschold. U eber die Kreiùe-Ablagerungen im Gouvernement ~los kou. 
Bull. de Moscou, 1861, lV (paru en 1862). 

2) F. Roemer. Bericht über eine geologische Reise nach Russland im Som­
mer 1861. Zeitscbr. d. d. Geol. Ges. Bd. XIV. 1862. 

3) J!,'ichwald. Ueber die Neocomschichten Russlands. Zeitschr. d. d. Geol. .Ges. 
1886, p. 245. 
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Il est reconnu que c'est M. Trautschold qui est resté vain­
queur dans cette discussion avec M. Eichwald, et que son opinion 
~ur l'âge jurassique des deux étages supérieurs de Rouillier (1-r et 
2-ème), a été acceptée par les savants. Quelques années plus tard, 
les grès de W orobiewo ont été, eux aussi, considérés par M. Traut­
schold comme un dépôt. jurassique (et non d'un âge douteux) ren­
fermant un mélange de formes néocomiennes et jurassiques '). 

En 18 77, après un intervalle de temps considérable un ouvra­
~e de M. Nikitin 2

) consacré spécialement à l'étude des Montagnes de 
Worobiewo, a paru sous le titre de ,Die Sperlingberge ais jurassi­
sche Gegend". Nous y trouvons la description d'un affleurement qui ne 
vient au jour qu'au commencement de Mai, près de l'hospice An­
dreevskaia, affleurement remarqua ble par la richesse des fossiles, 
et présentant les deux horizons de l'étage supérieur de Rouillier: 
rhorizon inférieur' grès glauconieux avec des rognons phosphati­
q ues, et l'horizon supérieur, grès ferrugineux renfermant une grande 
quantité de formes caractéristiques de l'étage supérieur du jura 
moscovite ~). 

D'après M. Nikitin, le grès ferrugineux d'Andreevskaia à Amm. 
r;atenulatus ') est le même horizon géologique que le grès de Wo­
robiewo, dans lequel il a trouvé le dit ammonite avec les quel­
ques fossiles caractéristiques de cet horizon, qui, d'après l'auteur, 
ne se sont pas conservés. Certaines conclusions de ce travail sont 
d'un grand intérêt dans l'histoire de l'évolution de nos connais­
sances sur les couches mésozoïques des environs de Moscou. 

En étudiant la faune du grès ferrugineux d' Andreevskaia, M. 
Nikitin a, parmi les formes bien connues du grès ferrugineux de 
Khoroschowo (étage supérieur), remarqué quelques formes c.arac­
téristiques des couehes sous-jacentes, ce que lui a permis de nier 
la valeur des trois étages de Rouillier comme subdivisions cor­
respondant aux trois époques successives, et de ne les considérer 
que comme dépôts, d<1nt les différents caractères faunistiques et 
pétrographiques s'expliquent parfaitement par les conditions loca­
les (p. 7). 

1
) Matériaux pour la géologie de la Russie, t. 2, 1870, p. 220. 

:, Bull. de Jloscou. 18H. 
3

) Ces deux horizons sont actuellement considérés comme deUI zones de l'étage 
volgien: l'inferieure, zone à Oxynot. cat nulatum et Olcost. subditus. et la su­
périeure, zone à Oxynot. sulJcly peiforme et Olcost. nodiger. 

Voir le profil général de ma 1-ère étude sur les couches jurassiques. Bull. de 
}loscou, 1889, I, p. 91. 

4
) Variété au pourtour siphonal tranchant, designée plus tard sous le nom 

d' O.rynoticeras subclype1jonn e. 
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C'est à ce point de vue que l'Amm. Astierianus et le Crioceras 
spinosum, trouvés autrefois dans le grès de Worobiewo, pré­
senteraient, dans la faune jurassique de Moscou, le phénomène 
intéressant de l'existence de formes caractéristiques du néoco­
mien des autres pays. 

Or, on voit qu'à l'époque où a paru ce travail, la méthode sur 
la définition stricte des étages et des zones n'était pas encore appliquée 
à l'étude des couches mésozoïques de la Russie; les étages établis 
par Rouillier même, n'étaient pas unanimement adoptés. Cepen­
dant, à cette époque, la nouvellfl direction des études était déjà 
indiquée: l'ouvrage bien connu de Neumayr 1

) avait paru l'année 
précédente. Ce paléontologue distingué, dont le décès prématuré 
est déploré par tous les amis de la science, a, avec sa sagacité 
habituf\lle, établi d'une manière positive les zones jurassiques de 
la Russie. 

La valeur des deux étages supérieurs du jura moscovite a été 
mise hors de doute, et leurs particularités faunistiques ont été 
bien marquées. Cinq ans plus tard, M. Nikitin 2

) a proposé de donner le 
nom d'étage volgien à ces deux étage& (plus tard encore, il a trou­
vé nécessaire de partager de nouveau son étage volgien en deux 
étages, correspondant à ceux de Rouillier). Dans le même ouvrage, 
nous trouvons une quantité d'arguments, témoignant l'âge jurassi­
que du volgien. La présence de formes néocomiennes dans les 
sables et les grès couronnant le jura des environs de Mosrou, est 
positivement niée. 

Les recherches que j'ai faites sur le jura du bas Volga ont 
contribué à fixer le commencement de l'époque volgienne 3

). Rien 
ne faisait prévoir un brnsque changement d'idées, quand, en 
1886, M. Mi('halsky ~), s'appuyant sur des ressemblances faunisti­
ques, embrassa le parti de ceux qui, autrefois, avaient reconnu 
l'âge crétacé des deux étages supérieurs du jura moscovite. Cette 
manière de voir qui, jusqu'à présent, ne repose sur aucune preu­
ve solide, a peu à peu commencé ù influencer les opinions de 

1
) M. Neumayr. Die Ornatenthone v. Tsehulkowo. Geog. palaentolog Bei­

triige, Hd. Il. 1876. 
~) Jura von Rybinsk. Mém. de l'Ac. des Sc. de St.-Pétershourg; T. XXVIII . .W.. 5. 
") A. Pavlow. Systèmt! jurassique de l'est de la Russie. Bull. de la Soc. Géol. 

de France, 3 Série, t. XII, p. 6n1.-Der .Jura von Simbirsk. Verh. d. K. K. Geol. 
Reichsanstalt. 1885. N'! 7.-Le Jura du bas Volga. Bull. de la Soc. Minéralogique 
de St.-Pétersb. T. XIX. 1883. 

') No~es sur les couches à Perisph. virgatus de la Pologne. Bull. du Comité 
Géol. t. XV. 1886. 



-·182-

quelques géologues. Comme je ne suis pas partisan de cette opi­
nion, j'ai, dans mon compte-rendu de 188 7, indiqué que l'idée 
sur l'âge crétacé .des couches volgiennes ne s'accorde pas avec 
les faits prouvés 1

). 

Encore quelques derniers mots sur cette longue discussion. Eu 
1888, M. Nikitin a publié ,Les vestiges de la période crétacée de 
la Russie eentrale". Comme on le voit dans l'introduction, cet 
ouvrage est un chapitre particulier réservé à la description de la 
r.arte géologique de la Russie, publiée par le Comité Géologique, 
ehapitre où sont exposés les résultats des obsenrations faites sur les dé­
pôts crétacés et les étages volgiens dù gouv. de Moscou .. Les résul­
tats obtenus par l\L Nikitin sont bien connus, et je n'ai pas l'inten­
tion de les répéter ici 2

). 

Il suffit de rappeler que les deux étages volgieus sont envisa­
gés comme une série remplaçant les couches jurassiques supé­
rieures et les couches crétacées inférieures, entre le kimméridgien 
et le néoeomien supérieur. Le- volgien supérieur doit à peu près 
correspondre au néocomien in férie ur ( valengien ); la faune volgien­
ne inférieure présente quelques tri-lits d'affinité avec la faune drr. 
tithonique supérieur et de l'horizon de Berrias. En tous cas, les 
deux faunes volgiennes sont caractérisées par des traits spécifiques, 
ce qui fait que pour chaque horizon volgien, il est impossible de 
trouver son correspondant claus le jurassique et le crétacé de 
l'Europe oceidentale. Nous avons déjà vu (p. 5) que les indica­
tions sur les vestiges du néocomien de Moscou sont complètement 
passées sous silence dans cet ouvrage. Dans un autre ouvrage de 
M. Nikitin, qui a paru l'année suivante 3

), l'auteur insiste sur l'indé­
pendance des étages volgiens, mais trouve provisoirement pos­
sible de paralléliser le vol gien inférieur avec le portlandien ue 
l'Angleterre, et le volgien supérieur avec la zone à Au~m. Astie-
1·ianus de Speeton et avec le Purbeckien d'Aylesbury et de 
Swindon. Dans mon ouvrage sur ,les couches jurassiques", qui 
a paru simultanément avec l'ouvrage de ~1. Nikitin, fai dévelop­
pé une autre manière de voir sur les étages volgiens ou ll'S 

deux étages supérieurs de Rouillier, en les classant dal.ls le juras-
8iq ue, et en démontrant la limite bien prononcée qui les sépare 

1
) Aperçu géologique du bassin d'Alatyr. Hull. du Comité Gtol. T. VII, 1888, N.! G. 

2
) Voir 1) Je résumé du même ouvrage, 2) ma 1-ère étude sur les cuuches ju­

rass. et crétacées de la Russie, Hull. de .M.oscuu 1889; .\~ 1. 3) Aunuaire géologiqu~ 
t. V, p. 752 et 399 

'J Quelques excur::;ions en Europe occidentale. Bull. du Comité Géol. t. VII. 
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du erétaeé inférieur. La coupe des couches jurassiques que j'ai 
donnée dans eet ouvrage. est composée de deux parties: J'une prise 
sur la rive gauche de la Moskwa, près de Muiovniki, l'autre pri­
se sur la rive droite de la même rivière, près de l'hospice Andreev­
skaia. La coupe est couronnée par des couehes sableuses, dési­
gnées comme étant Je Wealdien supposé. L'été passé (1889), j'ai 
fait quelques excursions aux Ponvirons de Moscou, pour étudier 
certains points de notre série mésozoïque, qui me paraissaient in­
suffisamment clairs, par ex., le wealdien supposé recouvrant nos 
couches jurassiques supérieures. Cette série sableuse, très pauvre 
en fossiles, n'est pas bien développée près de l'hospice Andrée\'­
skaia; elle est beaucoup plus puissante dans des ravins, près du 
village de Worobiewo, mais on n'y voit plus ni horizons inférieurs, 
ni grès ferrugineux, formant la zone à Olcost. nodiger, si riche 
en fossiles près de l'hospiee Andréevskaia. Une coupe intéressante 
d'm:..e partie de cette série peut être prise à la moitié de la 
distance qui sépare le village de Worobiewo de l'hospice André­
evskaia. Près d'Andréevsl\aia et de Worobiewo, les couches sont 
à peu près horizontales, et, à quelques distance de ces deux lo­
calités, elles sont fortement inclinées. En corn binant les trois cou­
pes, nous aurons le profil correspondant dans les traits généraux 
de la coupe, figurée par Mourchison. 

Si nous prenons cette coupe pour base (p. 6), il faudra tout 
d'abord la compléter à la partie inférieure de la manière suivan­
te: au-dessus de l'argile schisteuse à Ammonites et à Belemnites 
(2-ème étage de Rouillier, portlandien inférieur et moyen) il faudrait 
placer les deux zones du portlandien supérieur (étage supérieur 
de Rouillier): a) la zone inférieure à Oxynot. catenulatum, à 
Olcost. subditus et· okensis et b) la zone supérieure à Oxyuot. 
subclypeiforme, Olcost. nodiger. Ces deux zones, venant au jour 
près d' Andréevskaia, ne sont pas visibles près de Worobiewo, re­
couvertes qu'elles sont par l'alluvion de la rivière. Un sable blau­
châtre ou verdâtre de peu d'épaisseur couronne le portlaudien. 
Au-dessus vient une série très intéressante de sa bles et de grès 
bruns, séparant le jurassique du crétacé, et renfermant de très 
petites endaves d'argile. Cette série peut correspQndre au Weal­
dien. En l'étudiant à quelqufls kilomètres plus loin, entre Andréev­
skaia et Worobiewo, nous voyons qu'à peu de distance de lù, les 
.couches qui la eomposent modifient leurs caractères pétrographiques. 

Près de l'hospice Andréevskaia, la s6rie commence par du 
grès brun ferrugineux (épaisseur 0,75 .m.), passant au sable !Jiane, 
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rerdâtre ou brunâtre (semblable au sable de Worobiewo, dont 
nous parlerons plus tard). 

A sa partie supérieure, ce sable passe à du grès ferrugineux, 
fria ble, avec des en cl a v es de grès micacé schisteux et à reflet 
doré; ce grès ferrugineux renferme par p!ace des restes de plan­
~es mal conservées. Au-dessus vient une autre couche de sable 
11lanc ou verdâtre, riche en mica, et manifestant une stratifir,ation 
~~ntre-croisée. Un peu plus en amont, à la moitié de la distance 
1p1i s'étend entre l'hospice Andréevskaia et W orobiewo, nous voyons, 

· .. } Gl'ès ële ... Worobiewo 
( Neocomien-) 

-- -r -s~11~a.-;-A~a~~~-;s"k~i~----------
s (_Wea ldien.) 

------------------------------------------------11 tg étag-e de R.. Ur. (Vol~en sup~ 
-----------------------2 n-éf~l~~-;-d~-ïü1~(\ü~~~~--i~o-- . 

à la base de la série, le grès brun devenir plus grossier et pas­
~ër au conglomérat. Le grès avec les restes de plantes et le grès 
mic.acé alternent avec le conglomérat, et renferment des enclaves 
~.rargile. Des restes de végétaux abondants, mafs difficiles à dé-
1 erminer, se laissent voir à la surface des couches; les petites 
·:~ouches d'argile que, par place, on peut remarquer au-dessus du 
~rès micacé, sont entremêlées de petits fragments de bois carbo­
llisé. Je considère cette série comme représentant le Wealdien de 
Müscou. Ce W ealdien repose sur les couches portlandiennes, comme 
je l'ai démontré dans ma 1-ère. étude sur les couches jurassiques . 
.Je ne pouvais alors me prononcer d'unP. manière positive sur l'âge 
.d-e ces couches, et les ai désignées sous le nom du .Wealdien 
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supposé. Aujourd'hui, je peux constater que des couches marine.'> 
renfermant la faune néocomienne supérieure, recouvrent cette série 
et en fixent l'âge géologique. Par ses caractères pétrogrnphique~, 
le néocomien de Worobiewo ressemble beaucoup à la série Weal­
dienne, et les deux étages sont difficiles à distinguer l'un de 
l'autre; c'est pourquoi, dans le profil de Murchison, nous les voyons 
réunis dans le groupe de grès ferrugineux (c). Les couches Weal­
diennes avec les restes de plantes, semblent insensiblement passer 
aux c.ouches néocomiennes. Près de l'hospice Andreevskaia, la par­
tie la plus inférieure du néocomien seule est visible; c'est du grè-s 
friable, riche en mica et renfermant une couche de rognons phos­
phatiques. A la moitié de la distance qui sépare Andreevskaia de 
Worobiewo, ce grès devient très grossier et renferme des grains 
de quarz blanc et, par place, des masses concrétionnées d'un grès 
gris plus dur. Dans ce grès, on rencontre quelquefois de granttes 
bivalves marines, difficiles à déterminer (des Cyprina peut-être). 
Ce grès est recouvert par du sable brun, ayant à peu près 3 m. 
d'épaisseur, et renfermant, vers le milieu de son épaisseur, des con­
crétions de calcaire sableux gris, passant au bruu, très dur, d, 
par place, riche en fossiles néocomiens. Toutes les formes décrites 
dans cet article proviennent de cet horizon, à l'exception peut- êtrè 
du petit Olcostephanus de la collection d'Auer bach, dont le gise­
ment m'est inconnu. Les ammonites du grés de Worobiewo déter­
minent la position de ce dépôt dans la série sédimentaire de la 
Russie. Ce sont des formes bien connue~ dans le néocomien de 
Simbirsk, dans la zone à Amm. Phillipsi et A mm. Decheni 1

). 

zone qui y repose sur les couches à Olcost. versicolor et est 
surmontée de l'aptien typique. Crioceras Matheroni, forme bien 
répandue dans l'aptieil alpin ne peut servir d'argument pour l'âge 
aptien du grès de Worobiewo: la faune du dépôt est tout autre) 
et, à Simbirsk, nous voyons son équivalent bien au-dessous de 
l'aptien typique avec Amm. Deshayesi et bicurvatus; il est dow 
permis de conclure que cette zone représente la subdivision ln 
plus supérieure du néocomien du type boréale et non pas l'aptien. 
Ce sable brun à faune néocomienne est recouvert par une couche 
d'argile mieacée noire de 1 m. d'épaisseur à peu près, et alter­
nant avec le sable brun (d de Murchison). Au-dessus de cette argilt'. 

') V. Aperçu géologique de la partie du gouv. de Simbirsk situ~e entre la Vu-­
ga et la Swiaga. Compte-rendu des recherches faites en 1885 var A. Pavlow. Bu: . 
Corn. Géol. t. V, p. 46. 
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vient une couche de grès très grossier ou du conglomérat com-­
posé de grains quarzeux, de fragments de marne friable jaunâtre, 
cimentés par de l'argile et du limonite. Telle ·est la série des. 
grès de 'Vorobiewo recouvrant le Wealdien, et recouverte à son 
tour par des sables blancs ou verdâtres~ alternés de quelques cou­
ches d'argile micacée et renfermant quelques lits de concrétions de, 
limonite. Toute la série est couronnée par la moraine glaciale. 
C'est la série du sa ble de "Toro biewo du Prof. Rouillier, ou e 
et f du profil de ~Iurchison. 

Pour le moment, l'âge géologique de- cette série ne peut être 
déterminé que d'une manière approximative. Quoi qu'il en soit, ce 
n'est pas le "\\Tealdien, comme on l'a supposé jusqu'à présent. Peut­
être est-ce déjà le gault, dont les dépôts fossilifères sont depuis 
longtemps eonnus dans la partie septentrionale du gouvernement 
de Moscou. Il est bien probable que la partie supérieure de cette 
série sableuse ait été remaniée à l'époque quaternaire, et repré­
sente des dépôts pré-glaciales. Un mince lit de gravier, que j'ai 
trouvé dans la masse du sable, à la distance de 3 m. de la mo­
raine~ sépare peut-être la partie remaniée de la partie restée sur 
place, malgré les phénomènes qui ont eu lieu dans le pays à 
l'époque quaternaire. 

Fig. 

" , 
, 
, 

Explication des figures. 

Pl. YI. 

1 a, b. Olcostephanus discofalcatus Lahus. 
2 a, b. Crioceras (Ancyloceras) Matheroni d'Orh. 
3. Olco:tephanus Oecheni Rcjm. 
4. Jeune individue de la même espèce. 
5 a, b. Olcostephanus progrediens Lahus. 

Tous les exemplaires appartiennent au Cabinet Géologique de l'Uni­
versité de Moscou, à l'exception de l'Olc.ostephanus Decheni fig. 4, qui 
appartient au Cabinet. Minéralogique .de l'Académie d'agriculture de 
Pétrowskoïe-Rasournowskoïe. 

Avril, 1890. 
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